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Préface 

Après son livre  Contes, légendes et superstitions du Condomois, la passion de l’Histoire chevillée au corps, notre diplômée locale d’histoire  de  l’art  et  d’archéologie,  Nicole  Siffert,  nous  propose cette fois un voyage  au fil du temps, au fil des rues au cœur de sa ville natale, Condom. 

L’auteure  suit  d’abord  un  parcours  historique  qui  s’avère conventionnel,  abordant,  à  chaque  siècle,  du  XVème  jusqu’à  la Deuxième  Guerre  mondiale,  les  évènements  politiques  et économiques, culturels et sociétaux, ainsi que les évolutions qui en découlent. 

Puis,  son  étude  croise  la  géographie,  l’histoire  et  d’autres sciences humaines pour évoquer cette entité spatiale qu’est la rue, à la fois lieu de vie rythmée, témoin du passé, expression d’usages, de  rites,  quelquefois  tragique,  cocasse  ou  même  un  peu mystérieuse, toujours porteuse d’anecdotes si ce n’est de légendes. 

Nous découvrons alors non seulement les origines des noms des principales rues, avenues et places de Condom, les dates clés, les changements majeurs. 

En historienne avertie, avec finesse et pertinence, Nicole Siffert nous  offre  bien  davantage  en  sachant  leur  donner  la  parole, révélant  les  enjeux  qu’elles  représentent  ou  les  dangers  qu’elles suscitent. 

Partageons maintenant cette déambulation emplie de surprises dans  l’intimité  de  notre  cité  et,  recommandation  de  l’écrivain, préservons ce bien précieux qui reste, à jamais, la dénomination. 

Cet ouvrage structuré et documenté de géographie historique, tout autant que d’histoire culturelle, est un remarquable travail de recherche et d’érudition sur l’urbanité. Tout l’intérêt réside dans la manière de concevoir une réflexion globale à partir d’un élément urbain fondamental et constant, la rue, qui demeure  le chemin des hommes comme aimait à l’écrire Le Corbusier. 



Jean-François Rousse, 

Maire de Condom 
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Introduction 

 

L’idée de ce livre est née de la volonté de mieux connaître l’histoire  et  l’évolution  des  rues  de  notre  ville :  pourquoi  et quand ont-elles reçu leur dénomination actuelle, pour quelles raisons et à quelle époque ces dénominations ont évolué, quel a  été  le  rôle  de  ces  voies  dans  l’histoire  de  la  ville  et, inversement, quelle a été l’influence de l’histoire de la ville sur les transformations des rues. 

Comme  le  souligne  Camille Jullian1 dans  une  conférence tenue en 1923 :  Pour moi, le nom d’une rue est comme celui d’une ville, comme celui d’une famille ; il est l’œuvre du temps, qui l’a façonné pour celui qui le porte ; il a pris ses racines sur le  sol  ou  dans  la  famille,  il  faut  l’y  laisser,  il  ne  nous appartient plus.  



Une  première  partie,  Condom  au  fil  du  temps,  est consacrée à l’évolution de la ville, elle-même liée à l’histoire nationale. S’il n’y avait pas eu, par exemple, le mouvement qui développa  dans  toute  la  France  des  Promenades,  comme  le constate  Arthur  Young 2 ,  peut-être  que  celles  de  Condom n’auraient  pas  vu  le  jour  et  n’auraient  pas  entraîné  le développement  de  l’urbanisme.  De  la  même  manière,  les changements  de  nom  des  rues  sont  souvent  liés  aux évènements nationaux, Révolution, Guerres 1914-1918, 1939-1945… etc. 



1 Camille Jullian  (1859-1933),  historien,  philologue  et  épigraphiste,  spécialiste  de l’histoire  de  la  Gaule,  professeur  au  Collège  de  France,  membre  de  l’Académie française… ;  extrait  de :  Ne  touchez  pas  aux  noms  des  rues,  Conférence  tenue  le 27 janvier 1923 pour le 25e anniversaire de la Commission du Vieux Paris, Les amis d’Édouard, n° 96. 

2Arthur Young (1741-1820), agriculteur et agronome britannique, auteur de l’ouvrage Voyage en France paru en 1792. 



Pour  simplifier  la  lecture,  le  texte  est  présenté  par  siècle même si les coupures historiques ne sont pas aussi claires, par exemple la fin du XVIIIe siècle peut être liée à la Révolution de 1789, la césure entre le XIXe et le XXe siècle est souvent située en 1914-1918. 



La  deuxième  partie,  Condom  au  fil  des  rues,  retrace  les aspects de la rue, ses différents noms et ses évolutions. 

Ces  thèmes  sont  accompagnés  de  fiches  des  principales rues (actuelle et ancienne dénomination, raisons et dates de ces  appellations,  principaux  monuments…)  et  des  annexes (plans  divers,  textes,  listes  des  rues  alphabétiques  et  par catégories…). Une bibliographie complète l’ensemble. 



Cette étude s’arrête aux années d’après-guerre. 

De nombreux changements apparaissent en effet dans les années 1950  et  méritent  une  étude  complète  à  eux  seuls : développement de nouveaux quartiers résidentiels ou HLM à l’extérieur de la ville (le premier quartier qui a vu le jour est la cité  Monrepos,  route  de  Nérac  en  1958),  destruction  d’îlots insalubres  (hôtel  de  la  Poste,  rue  Dutoya,  rue  Barlet  / 

Baradet…),  création  de  nouveaux  équipements  culturels, touristiques  (Gauge,  camping…),  sportifs  (salle  omnisports, stade,  piscine…),  industriels  (zone  industrielle,  coopérative viticole,  abattoir…),  administratifs  (halle,  gendarmerie, pompiers,  impôts…)  à  l’emplacement  d’îlots insalubres ou  à l’extérieur,  bâtiments  d’enseignement  (collège,  école maternelle…).  Parallèlement,  des  bâtiments  publics  anciens sont démolis (halle, péristyle, lavoirs…). 



Les limites géographiques sont liées aux chronologiques ; les nouveaux quartiers extérieurs ne sont pas pris en compte, car ils sont postérieurs aux années 1950. 



De plus, ils ont entraîné la construction de nouvelles rues qui seront baptisées, comme dans de nombreuses villes, par 



des noms d’artistes, de peintres, d’écrivains … de renommée nationale  ou  mondiale  et  qui  n’ont  que  peu  d’intérêt  pour l’histoire locale. 



Cette  étude  s’appuie  en  particulier  sur  les  recherches  de Madame Mussot-Goulard, ancienne professeur à la Sorbonne, historienne  et  archéologue  de  renom,  de  Messieurs  Joseph Gardère  et  Ludovic  Mazeret,  archivistes  de  la  ville  et  sur  le travail de chercheurs spécialistes de l’histoire des rues. Mais elle  est  aussi  et  surtout  le  résultat  du  dépouillement  des archives conservées aux Archives départementales du Gers et aux  Archives  municipales  de  Condom,  en  particulier  les registres des délibérations des Jurades, du Conseil municipal et des arrêtés du maire. 
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Condom au fil du temps 

  

 Dessin de Gérard Siffert 
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Des origines au XVe siècle :  

l’essor de la ville 

 

L’ÉVOLUTION POLITIQUE 

L’occupation  humaine  est   

attestée  aux  alentours  du  site 

de Condom dès la Préhistoire. 

Plus  tard,  Condatomagos, 

nom d’origine celtique, signifie 

 marché du confluent 3. 

Le développement de l’abbaye, 

située sur l’éperon dominant le 

confluent  de  la  Baïse  et  de  la 



Gèle,  est  concomitant  de  celui 

 Sceau de la ville de Condom 

 XIIIe., archives municipales 

de la ville. 

 de Condom 



De  1 152  (date  du  mariage  d’Aliénor  d’Aquitaine  avec Henri Plantagenêt,  futur  roi  d’Angleterre  sous  le  nom d’Henri II)  et  1 374  (offensive  de  Bertrand  du  Guesclin  en Guyenne pendant la guerre de Cent Ans), Condom passe six fois aux mains des Anglais et sept fois aux mains des Français. 

La  ville,  qui  vit  au  rythme  des  marchands  (fourrure,  soie, métaux, chevaux…), des artisans, notamment du cuir, et des pèlerins  venant  prier  devant  les  reliques  conservées  dans l’abbaye 4  ou  se  rendant  à  Saint-Jacques-de-Compostelle, obtient  des  privilèges  confirmés  à  tour  de  rôle  par  les  deux pouvoirs. 

Dès 1286, le roi d’Angleterre Édouard Ier adresse aux villes de  la  sénéchaussée  d’Agen  des  lettres  leur  promettant  de 3  Renée Mussot-Goulard,  Histoire  de 

4 Nicole Siffert,  Contes,  légendes  et 

Condom, des origines à 1 317. 

superstitions du Condomois, p.11. 



confirmer les privilèges de la province. En 1314, des coutumes sont  accordées  à  la  ville  par  son  successeur  Édouard II  et seront  confirmées  par  Charles  V,  roi  de  France.  À  plusieurs reprises, les différents souverains des deux pays adresseront des missives aux divers responsables, sénéchaux de Gascogne et d’Agenais, évêques, leur ordonnant de respecter toutes ces coutumes. Édouard II a même approuvé l’accord passé entre l’évêque  et  les  consuls  au  sujet  de  ces  coutumes.  En  1369, Charles  V  autorise  les  Condomois  à  établir  un  sénéchal (officieusement installé depuis 1286), un lieutenant général, à battre monnaie et à posséder une cloche pour convoquer les assemblées. Ces coutumes et privilèges seront confirmés par tous les souverains français au moins jusqu’à Louis XIV. 

À partir du XIIIe siècle, les conflits entre les deux pouvoirs civils (consuls) et religieux (abbés puis évêques à partir de la création  de  l’évêché  en  1317)  occuperont  la  ville  jusqu’à  la suppression de celui-ci lors de la Révolution. 

Au  XVe  siècle,  la  ville  est  définitivement  rattachée  à  la Couronne française. 

Le roi Louis XI lui octroie le droit d’établir une halle, un marché et une boucherie (1461). 



L’ÉVOLUTION URBAINE 

Au XIIIe siècle, Condom devient une véritable ville. Dès le début  du  siècle,  deux  ceintures  de  remparts  distinctes entourent  les  terres  des  deux  autorités,  religieuse  et  civile. 

Avec  la  naissance  des  faubourgs,  des  murailles  modernes enserrent l’ensemble de la ville (autour du Pradau…). 

Vers  1212,  un  hôpital  est  créé  par  une  religieuse Marie Barbe dans le faubourg du Pradau. En face, à la même époque  une  église  est  édifiée5 .  À  l’extérieur  de  la  ville,  de nombreux  couvents  apparaissent,  par  exemple  ceux  des Clarisses,  des  Cordeliers,  des  Jacobins,  des  Carmes,  des 5Nicole Siffert,  L’église Saint-Barthélemy du Pradau à Condom, brochure. 
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Ursulines  et,  plus  tard,  des  Capucins.  Ils  participeront  à  la richesse de l’abbaye en lui payant une dîme. 





C’est  à  la  fin  du  siècle  que  l’important  terrain  qui  les Guillaume  de  Teste6 fait  bâtir  entoure seront rachetés par l’hôpital qui portera son nom, à  des  particuliers,  pour  être l’emplacement  d’une  maison  transformés  en  habitation, acquise  du  roi  d’Angleterre,  après avoir été la propriété Édouard  II,  et  qui  était  alors  de  l’Amicale  Laïque  de occupée par des  filles perdues,  Condom. 

autrement  dit  des  prostituées. 





Les  constructions,  situées  au 

bord  du  chemin  de  Saint-

Jacques,  sont  terminées  vers 

1319.  Les  murailles  en  seront 

détruites  en  1370,  les  pierres 

utilisées pour la fortification du 

faubourg  de  la  Bouquerie  et 

pour le pavage de l’église Saint-



Jacques.  Après  la  Deuxième 

 Porte des Capots Pradau, photo 

Guerre mondiale, les ruines de 

 Nicole Siffert, 2022

bâtiments  restants,  ainsi  que 





Un  autre  hôpital,  plus  près  de  la  ville,  en  bordure  de  la rivière et jouxtant l’église Saint-Jacques, est fondé en 1316 par la  confrérie  condomoise  de  Saint-Jacques  sous  le  nom d’hôpital  Saint-Jacques-de-Compostelle  ou  de  la  Bouquerie. 

Partiellement  détruit  par  les  crues  du  XVIIIe  siècle,  ce bâtiment  ne  sera  jamais  reconstruit  et  seule  l’église  sera restaurée  au  XIXe  siècle.  Ces  deux  hôpitaux,  ainsi  que  les autres  établissements  de  la  ville  (hôpital  Notre-Dame-du-Bout-du-Pont-des-Carmes et hôpital de Barlet ou de Bérenjon) 6Guillaume de Teste, originaire de Condom est nommé cardinal par le premier pape gascon Clément V ; Nicole Siffert, Contes, légendes et superstitions du Condomois, p. 59. 



seront regroupés, en 1566, dans l’Union des hôpitaux sous le nom d’hôpital Notre-Dame-du-Pradau. 

Au  début  du  siècle,  Jean  Raymbauld,  évêque  de  1 402  à 1 413,  fait  construire  la  chapelle  Notre-Dame,  à  l’est  de  la cathédrale. 

Celle-ci, toujours existante, sera rattachée au nouvel édifice élevé au début du XVIe siècle. 











 

XVIe siècle :  

Guerres de religion et reconstruction 

 

L’ÉVOLUTION POLITIQUE ET RELIGIEUSE 

La situation géographique de la ville lui permet de devenir un  réceptacle  pour  les  idées  nouvelles  dans  les  domaines politique, culturel, commercial et religieux qui se développent dans les grands centres urbains voisins (Toulouse, Bordeaux, Nérac, Agen). 

Ce  siècle  est  émaillé  de  nombreuses  guerres.  Les  onze guerres d’Italie se succèdent de 1494 à 1559. 

Toutefois, la Gascogne est surtout touchée par les guerres de religion. En janvier 1562, le roi Charles IX, âgé de 12 ans, signe à la demande de sa mère, la reine Catherine de Médicis, le  Traité  de  tolérance  de  Saint-Germain  qui  attribue  aux protestants le droit de célébrer leur culte dans les faubourgs des  villes  et  dans  les  campagnes ;  le  massacre  de  certains d’entre  eux  à  Vassy7 entraîne  la  première  guerre  de  religion qui  se  termine  par  la  signature  du  Traité  d’Amboise  le 19 mars 1563. 

Pour  célébrer  cet  évènement,  Charles  IX  et  sa  mère, décident  de  faire  un   Grand  tour  de  France  qui  durera  du 1er janvier 1564 au 1er mai 1566. 

Ce  voyage  a  plusieurs  buts :  restaurer  l’autorité  royale, réconcilier catholiques et protestants et enfin, rencontrer les souverains étrangers proches des frontières du pays. 

En 1565, le roi est dans le sud-ouest et  après avoir visité Bordeaux et Bayonne il passe à Nérac le vendredi 27 juillet.  

[À Condom]  Il fut reçu un peu au-dessus du prieuré de Teste 7 Actuellement Wassy dans la Haute-Marne. Le 1er mars 1562, une cinquantaine de protestants est massacrée par les troupes du duc de Guise hostile à la signature de ce traité de tolérance. 



 par les officiers de justice, avocats et procureurs ; puis, à la porte de la Bouquerie, par les Consuls, bourgeois et notables qui lui remirent les clés de la ville. À partir de là, et « sous un poële 8  de  velours  bleu,  semé  de  fleurs  de  lys  d’or,  et  quatre armoiries ayant aussi les écussons de fin or » le roi se rendit à la cathédrale, [ …]  avant d’aller se loger avec sa mère et son frère  à  l’évêché.  La  cour  admira  « la  beauté  des  églises  et singulièrement les couvents des Capucins et des Cordeliers, les plus logeables et somptueux de France. Aux quatre coins des  Cordeliers,  il  y  avait  quatre  grosses  colonnes  qu’on croyoit  estre  de  jaspe,  lesquelles  la  reine  fit  demander  aux consuls, administrateurs de la ville, qui les firent enlever du cloître  et  les  lui  donnèrent 9  .  Cette  affaire  entraînera  un  des plus longs procès que connaîtra la ville entre les Cordeliers et les Consuls et ne trouvera sa solution que dans les premières années du XVIIe siècle. 

À  Condom  et  dans  la  région,  les  troupes  catholiques  de Monluc (qui a participé aux deux dernières guerres d’Italie) s’opposent  aux  protestants  de  Montgomery  qui  détruiront tous les bâtiments religieux de la ville et des environs en 1569 

soit  trois  ans  avant  le  massacre  de  la  Saint-Barthélemy  le 24 août 1572.  Ces  destructions  entraîneront,  en  1572  le massacre  de  protestants  condomois  par  les  catholiques. 

Scipion  Dupleix 10  raconte  cet  épisode   J’ay  ouy  souvent raconter  par  mes  voisins  que  les  Catholiques  de  Condom, irrités  des  desordres  que  Montgomery  avoit  fait  naguère dans  leur  ville  et  singulierement  de  la  ruine  des  Eglises, prirent  de  là  occasion  de  s’en  venger  sur  les  habitans Religionnaires, lesquels y avoient travaillé plus que les gens de  guerre.  La  punition  fut  non  sans  le  consentement  ou plutost  le  commandement  du  sieur  de  Monluc,  lequel  y 8 Sorte de dais tenu par plusieurs personnes et sous lequel le roi et les personnages importants prenaient place. 

9   Ludovic Mazeret,  Chroniques de l’Église de Condom, p. 223 

10 Scipion  Dupleix,  (Condom 1569-1661)  historiographe  de  Louis XIII ;  Histoire  de France, T.III ; Histoire d’Henri III. Son père, venu de l’Aude était un lieutenant de Monluc. 



 deputa à cet effect le capitaine Pouy, que les Catholiques se saisirent des Religionnaires et piès et poins liés les jettèrent dans la rivière de Baïse du haut du pont des Carmes, après avoir  donné  à  chacun  un  coup  de  cognée  ou  de  grand marteau sur la teste. 

Puis  la  ville  subit  plusieurs  assauts  des  Ligueurs11 qui  ne tolèrent  pas  les  protestants  et  s’opposent  au  pouvoir  royal. 

L’évêque  Jean Duchemin12 est  accusé  par  le  lieutenant  de  la Sénéchaussée de les soutenir. Ils occupent les villes voisines de Larressingle, Valence et Eauze. Condom organise des tours de garde et renforce ses défenses. Attaquée par les Ligueurs le 18 décembre 1589, la ville résiste et en septembre 1590  ...pour rendre grâce à Dieu de la délivrance qu’il luy pleut faire de la ville de la main des ennemys du roy et du peuple par escalade et  trahizon... [décide  qu’]  .  ..une  procession  générale  seroict faicte  par  lad.  Ville  et  ez  endroicts  ou  les  dits  ennemys présentarent la escalade et que la seroict aussy chanter ledit Te  Deum 13  ... .     L’évêque  refuse  cependant  de  s’associer  à  ces festivités  et  de  donner  les  clés  de  l’église  Saint-Jacques  aux consuls. 

La guerre, interrompue par quelques périodes d’accalmie reprendra à plusieurs reprises jusqu’au 13 avril 1598, date de la signature de l’édit de Nantes qui garantit le droit de penser dans  le  royaume  et  définit  le  droit  des  protestants.  Les tensions  entre  les  deux  religions  se  poursuivront  cependant pendant plusieurs siècles. 



 



11Ligue : aussi appelée Ligue Catholique, Sainte Ligue ou Sainte Union, association de différentes confréries créée pendant les guerres de religion pour défendre les intérêts de la religion catholique contre les droits accordés aux protestants. Elle devient un danger  pour  la  monarchie  à  laquelle  elle  s’attaque.  Son  influence  décroît  avec l’abjuration d’Henri IV (25 juillet 1593) et surtout avec sa mort (14 mai 1610). 

12Évêque de 1581 à 1615. 

13Ludovic Mazeret, Chroniques de l’Église de Condom, p. 256. 



L’ÉVOLUTION URBAINE ET ARCHITECTURALE 

De 1 507 à l531, un grand chantier occupe le centre de la ville,  la  reconstruction  de  la  cathédrale  et  du  cloître  par  les évêques Jean Marre et Hérard de Grossoles. 

Dans  les  années 1534  (la  date  figure  dans  un  cartouche sculpté de la baie, à côté des initiales  F.F peut-être celles du sculpteur), la chapelle des évêques fait le lien entre le cloître et le palais épiscopal14. 

Appuyée au côté sud de la cathédrale, l’église Saint-Nicolas est  construite,  dans  les  années 1540  par  les  consuls 15  qui n’acceptaient plus d’être sous la coupe de l’évêque Hérard de Grossoles dans la cathédrale. Celui-ci a cependant donné son accord à la construction. 

En 1551, Henri II, par l’édit de Fontainebleau, instaure les juges présidiaux qu’il établit aux sièges des sénéchaussées. À 

Condom,  la  construction  du palais  présidial  débute  en  1589 

dans l’actuelle rue Gambetta, mais ne sera jamais terminée. 

Ce bâtiment sera démoli en 1779 et reconstruit sur le même emplacement à l’angle de la Petite rue de l’Hôtel de Ville16. 

Non  loin  du  collège 17  fondé  en  1579  par  Marguerite  de Pellegrue,  Jean  du  Franc,  lieutenant  général  de  la sénéchaussée de Condom construit un hôtel dont il subsiste encore une magnifique fenêtre sculptée18. 

Dans toute la commune, des travaux de restauration sont entrepris  pendant  les  périodes  calmes  en  bénéficiant  en particulier  de  la  main-d’œuvre  qualifiée  du  chantier  de  la cathédrale  (moulin  d’Autiège,  halle,  collège…).  Les  édifices des  communes  voisines  en  relation  avec  Condom,  profitent également  de  ce  personnel  expérimenté  par  exemple  le 14Actuellement vestibule d’entrée du Tribunal, cette chapelle conserve encore le seul vitrail Renaissance de la ville. 

15 Cette église sera détruite au début du XIXe. 

16Joseph Gardère, Histoire de la seigneurie de Condom, réédition 2006. 

17Actuellement centre Salvandy sur les Promenades. 

18 Rue  Saint-Exupéry ;  cet  hôtel  est  démembré  et  transformé  au  XVIIIe siècle ;  des restes de colonnade du XVIe siècle subsistent dans la cour intérieure. 



château  de  Madirac  à  La  Romieu.  Une  inscription  sur  une pierre  d’une  échauguette  donne  le  nom  du  constructeur, Bertrand du Bousquet, président au Présidial de Gascogne a fait  élever  cet  édifice  par  François Georget,  sculpteur  de pierre et géomètre, son excellent ami. Une deuxième plaque date le bâtiment de 1582. 

En 1566, les différents hôpitaux de Condom sont réunis en un seul établissement basé à l’hôpital Notre-Dame du Pradau par un édit royal. 

À la fin du siècle, la citadelle n’ayant plus aucun intérêt de défense est démolie. 

  

L’ÉCONOMIE ET LES CATASTROPHES NATURELLES 

Les guerres et troubles ne sont pas les seules misères que subissent les Condomois. La peste sévit à plusieurs reprises au cours du siècle : 1507-1508, 1518, 1522 et 1595-1600. 

À  ces  épisodes  d’épidémies,  s’ajoutent  des  catastrophes climatiques qui compliquent encore la situation des habitants. 

L’année 1515 sera marquée par un hiver très rigoureux et en 1595 la disette fit des ravages. 

  

LES FÊTES ET LES CÉRÉMONIES 

Entre ces périodes de troubles, célébrations et cérémonies ponctuelles se déroulent. 

Dès le début du siècle, en 1507, c’est la prise de Gênes par Louis XII  et  les  Condomois  tiennent  à  fêter  cette  victoire malgré la grande peste qui sévit dans tout le pays :  … l’évêque19, les consuls, les jurats et le reste des habitants résolurent de donner un éclat accoutumé à une fête spéciale pour célébrer 19 L’évêque Jean Marre était proche du roi Louis XII dont il avait été le confesseur et pour qui il avait écrit une «  Instruction au roi » ; voir : Nicole Hochner, Louis XII, les dérèglements de l’image royale (1498-1515)  ;  Ludovic Mazeret, Chroniques de l’Église de Condom, p.164-165. 
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 cet  heureux  évènement.  Un  feu  de  joie  et  une  procession générale  sont  organisés,  quatre  messes  en  musique  sont chantées à la cathédrale et dans les couvents20. 

Les grands du royaume ou de la ville ont droit à de grandes cérémonies lors de leurs funérailles :   

Catherine  de  Médicis  en  1569  ou  Bernard  du  Bouzet  de Roquepine en 159921 ; gouverneur de Condom, il avait sauvé la ville pendant les guerres de religion. 

Les fêtes traditionnelles nées au Moyen Âge ont également lieu avec cependant quelques mesures particulières. Monsieur de Montespan, sénéchal demande en particulier que la fête du Guet, se déroule sans  bâtons à feu 22 .  









 Guy Dupleix, 

 Chapelle des évêques, 

 lieutenant de B.de Monluc, 

 photo Nicole Siffert, 2018 

 musée de Condom 



 

 



20 Ludovic Mazeret, Op. Cit. p.170. 

21 Ludovic Mazeret, Op. Cit. p. 266-273. 

22 Joseph Gardère, Inventaire des archives communales antérieures à 1 790. 



 

XVIIe siècle :  

Guerres et débuts de l’urbanisme 

 

L’ÉVOLUTION POLITIQUE 

Le  XVIIe  siècle,  du  règne  de  Louis  XIII  (1610-1643)  au règne  de  Louis  XIV  (mort  en  1715),  est  marqué  par  de nombreuses  guerres :  guerre  de  Trente  Ans  (1618-1648), guerre  contre  l’Italie,  contre  l’Espagne  (1635-1659 ;  1667-1669), contre la Hollande (1672-1678) … qui impactent tout le pays. 

Les mauvaises finances du Royaume et les dépenses liées aux  guerres  incitent  Mazarin  à  prendre  des  mesures contestées par les Parlementaires dès 1648. C’est le début de la  Fronde  des  Parlementaires  qui  seront  rejoints  dans  leur lutte par les princes ayant à leur tête le prince de Condé23. 

Au départ, soutien de la royauté pour lequel il obtient de nombreuses victoires, il rejoint le parti des Frondeurs en 1649. 

D’abord emprisonné par la Reine, il est libéré par Mazarin en 1651 et reçoit le gouvernement de la Guyenne. De nombreux feux  de  joie  sont  allumés  dans  la  région  pour  fêter  cette nomination24. 

Malheureusement, la guerre civile se développe et en 1651-1652, les Frondeurs sont aux portes de Condom où ils tentent de s’emparer de la ville. La soumission de la ville de Bordeaux en août 1653 met fin aux désordres. Cependant, la région reste toujours à la merci des troupes de passage, qui doivent être logées et nourries par les habitants et exercent de plus en plus de pillages, exactions et abus. 

Les émeutes entre protestants et catholiques continuent. 



23 Louis II de Bourbon-Condé dit le Grand Condé (1621-1686), vainqueur de Rocroi, bataille qui s’est déroulée le 19 mai 1643 pendant la guerre de Trente ans. 

24Ludovic Mazeret, Op.Cit, p. 335. 



La  rébellion  des  protestants  s’accentue  après  la  mort d’Henri IV. 

En 1620, les consuls sont avertis que des protestants sont assemblés à Agen, Nérac … et que des attaques des troupes de la Rochelle et Montauban sont annoncées. 

En octobre 1685, le roi Louis XIV révoque l’édit de Nantes. 

Cet édit de Fontainebleau, interdit aux protestants le droit d’exercer leur religion et d’émigrer. Les pasteurs, quant à eux, doivent se convertir ou s’exiler. À Condom et dans les environs, plusieurs personnes réussissent cependant à émigrer malgré l’interdiction ;  d’autres  se  convertissent  mais  sont  souvent inquiétées  et  surveillées.  Le  21 septembre 1686, un  texte  est placardé sur les murs de la cathédrale ordonnant aux consuls d’establir  en  tous  les  dits  lieux  des  inspecteurs  pour  estre informés de la manière dont vivent les nouveaux convertis 25. 

En 1699, une lettre de M. Sourdis fait défense aux nouveaux convertis de porter des armes. 

Les désaccords entre l’évêque et les consuls, qui ont débuté dès le XIIIe siècle, se poursuivent et les deux camps utilisent tous les évènements : lors de la visite du prince de Condé en 1611, pour des préséances et des contributions diverses… Les consuls  se  plaignent  régulièrement  à  l’évêque  lorsque  par exemple  Pierre  Charron,  théologal,  traite  les  Condomois  de bêtes, ignorants gens sans  foi26,   ...   

  



 



25Ludovic Mazeret, Op. Cit, p. 374. 

26Joseph Gardère, Inventaire des archives communales antérieures à 1 790. 
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L’ÉVOLUTION URBAINE ET ARCHITECTURALE 

Au cours de ce siècle, l’intérêt 

Malgré cette volonté, les 

pour l’embellissement de la ville 

progrès sont très limités. 

se  développe,  comme  partout 



dans  le  royaume.  En  effet,  les 



Condomois  aspirent  à  plus  de 

confort et d’hygiène. 

La  rénovation  de  la  ville 

débute avec la reconstruction des 

bâtiments  religieux  détruits  par 

Montgoméry. 

Avec  la  volonté  d’hygiène  se 

développent  l’entretien  et  le 

pavage des rues principales. Des 

plantations  d’arbres  sur  les 



fossés  de  la  ville  sont  la  preuve 

 Porte hôpital, photo  

du  nouvel  intérêt  pour  une 

 Nicole Siffert, 2018 

amélioration du cadre de vie. 





Des  études  pour  la  navigabilité  de  la  Baïse  révèlent  un besoin d’améliorer les transports commerciaux dès les vingt premières années du siècle27. Le commerce se faisant de plus en plus important, le roi Louis XIV, décide le 7 décembre 1668 

la  construction  d’ouvrages  pour  permettre  la  navigation jusqu’à Condom. Faute de financement, cette décision ne sera pas appliquée. 

Sous  l’impulsion  de  la  Contre-Réforme,  le  couvent  des Capucins  est  créé  en  1612,  celui  de  Sainte-Ursule  dans  le quartier  de  la  Parguère  en  1633 ;  les  Frères  de  la  Charité s’installent à Piétat en 1655. 

Le collège, fondé en 1579, se développe réellement à partir de  1628  avec  l’arrivée  à  sa  tête  des  Oratoriens  appelés  par l’évêque Antoine de Cous. 



27Joseph Gardère, Id. 



D’autres maisons sont achetées en vue de son agrandissement, d’importants travaux d’aménagement sont réalisés : une aile est construite au sud-ouest de la tour de Mondon de Balzac en 1628,  la  chapelle  est  élevée  dans  l’angle  nord-est  de  la  cour arrière et un escalier monumental permet d’accéder à l’étage en 1695. Le collège était réputé et employait des professeurs célèbres  tels  Jean-Baptiste Gaichies,  Pierre-Louis Ichon  ou Pierre Charron28. 

La  situation  instable  entraîne  également  la  restauration régulière des ponts, des portes et des remparts, pendant tout le siècle. En 1635 par exemple, le pont Barlet avec son pont-levis est reconstruit ; un service de bacs pour traverser la Baïse est  installé  pendant  les  travaux.  Les  ponts  de  Barlet  et  des Carmes seront pavés en 1637.E 



L’ÉCONOMIE, LES CATASTROPHES NATURELLES 

Le siècle est également marqué par des épidémies de peste récurrentes. Dès 1605, des mesures contre la contagion sont prises, des cabanes sont construites à Teste pour installer les malades, de nouveaux jurats sont nommés pour remplacer les consuls morts ; l’église Saint-Jacques est choisie pour y placer les  pestiférés,  des  chirurgiens  et   corbeaux 29 sont  nommés, des  contrats  passés  avec  un  parfumeur  désinfecteur ,  les étrangers    pauvres  sont  expulsés,  le  Présidial  est  transféré  à Montréal…  Devant  la  recrudescence  de  la  contagion,  un Conseil de Santé est mis en place en 1653 et prend des mesures d’hygiène sévères30 : malades expulsés ou enfermés chez eux, interdiction  de  la  divagation  des  animaux  et  expulsion  des chiens, balayage régulier des rues, expulsion des pauvres… La cathédrale fermée ne sera réouverte au culte qu’en décembre et les habitants seront autorisés à rentrer en ville. C’est lors de 28Voir fiches des rues. 
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